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IlfTRODUCTION,.

Le sujet des communications télci^raphiqucs, devant relier à

la terre ferme, les grandes Iles du Golfe St. Laurent, comme

rilc d'Anticosti et le groupe des lies de la Madeleine, et les

côtes éloignées de la rive nord du fleuve St. Laurent, à notre

système télégraphique, est si important, au point de vue des

besoins journaliers de notre navigation et de l'avenir de notre

marine marchande, que nous croyons que le public nous saura

gré de publier, sous forme de brochure, les lettres que l'Hon.

Dr. P. Fortin, Orateur de l'Assemblée Législative, a adressées

à plusieurs journaux de cette ville, l'une, au mois de mai i 875,

l'autre, au mois de janvier dernier, pour démontrer l'utilité,

nous devons dire, la nécessité de ces sortes de communications,

et aussi, pour faire voir combien le projet qu'il recommande est

réalisable et avantageux. .
.

m ,

- On sait que les Iles nommées plus haut, sont forcément

séparées du. re,»itc du, îmondp, pondaiH' c.rnq mois de l'année.

Car, auçuh 'bâtiment, «soit 'à* \'oi\t i?QJt à vapeur, ne peut se

rendre à ces Iles, pendant l'hiver, à cause des glaces flottantes

qui emplissent le golfe St. Laurent. •-.
--»•-.-

Or, depuis rétab!'s.s(;ment du pays, ces deux Iles ont été le

théâtre de sinistres h 'ritimes dix fois plus sérieux, plus désas-

treux que tous ceux survenus, sur les autres points de la côte

du golfe, soit pour les équipages et les passagers, soit pour les

bâtiments et leurs cargaisons. Car il est tout-à-fait impossible,

durant l'hiver, d'y porter assistance aux vaisseaux naufragés,

et en tout autre temps de l'année, lorsque la saison était même

favorable ailleurs, les secours nécessaires ne pouvaient y arriver

qu'à travers des obstacles à peu près insurmontables ; ce qui,

du reste, est parfaitement expliqué dans ces lettres.

Nous pouvons dire que c'est un .sujet bien traité, logiquement,

îivej:i\n<; science complète ; les lettres respirent des sentiments
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d'humanité et de jfënérositë qu'on ne peut trop admirer. Aussi,

à l'Hon. M. Fortin, revient l'honneur d'avoir mis au jour cette

idée philantropique, qui est en même temps la sauvegarde

d'intérêts commerciaux iiYimenses. A un autre point de vue

tout patriotique, M. Fortin considère que la réalisation de son

projet, jointe aux grandes améliorations que l'on fait à la na-

vigation intérieure, fera des ports de Québec et de Montréal,

des rivaux sérieux du port de New-York, par le détournement

qu'ils opéreront, à leur profit, du commerce du Grand-Ouest

Nous devons ajouter que les Bureaux de Commerce de

Montréal, de Québec, d'Halifax et de plusieurs autres villes

ont appuyé ce projet par des résolutions passées à l'unanimité.

De plus, le Bureau de Commerce de la Puissance, à sa réunion,

à Ottawa, dans le mois de janvier dernier, a aussi passé une

résolution à l'unanimité, pour on recommander l'exécution au

gouvernement.

Nous ne devons pas oublier de dire, non plus, que la Chambre

des Communes a n6ihmé,'à'sa:d{;riiiére:se9sioflf un.<:omité pour

s'enquérir de toute matière rclaxivéà-cc'sljjet. : Efe.lè président

de ce comité, l'Hon. M. Robitaille, après une enquête minutieuse

et soignée, a, avec le concours unanime du comité, présenté

un rapport, accompagné de documents importants, dans lequel

le système de communications télégraphiques en question, est

fortement recommandé.

Et nous ne pouvons douter que nous ne voyions bientôt

ce magnifique projet en pleine opération. Et alors» alors

seulement, nous pourrons dire que la navigation à travers le

bas di fleuve et du golte St. Laurent est entourée des garanties

de sût été, de commodité et de facilité qui nous permettront de

rivaliser avantageusement avec les ports de Portland, de Boston

et surtout de New-York, qui nous font tous une concurrence

pi grande et si. contraire à nos intérêts.

Rédacteur du "Canadien,"

n
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Premiirf Ut*rê fubliit J*ns U CaKADIIN du i mmi iSjJ.

' Communication par le Télégraphe avec le centre du

Golfe St. Laurent.

MoNftIKIiR,

Les cippréhensioiis et rauxiété toujoui's noiivellns rausûps par

le retard inexplicable de six steamer», qui sont actuelieineitt daii»

le Golfe St. Laurent, depuindix à douze jours, et dont nous n'avons

aucune nouvelle, m'ont déterminé A venir vous demander de

mettre à ma disposition les colonnes de votre journal.

Il n'est qu« trop vrai qu'il se trouve, à l'heure qu'il est, dan»

le Golfe St. Laurent six steamers, ayant A leur bord plusieurs

milliLi*8 de passagers, et valant, y compris leurs cargaisons, plu-

sieurs millions de piastres, privés de tout secours depuis unequiu*

xnine de jours. Mais le plus pénible, est que nous ne pouvons en

avoir de nouvelles, avant qu'ils aient traversé le llollV, sur un

parcours d'environ 200 milles, et pénétré dans le fleuve St. Laurent

où les stations télégraphiques du Cap-Rosier et de la Rivière au

Renard peuvent noUs' faire parv.»niv des télégrammes.

Qu'est-ce qui «nipéché* ces "steamers de Iravei^ser le golfe ?

Ce sont certainement des champs de glace, et non pas des ban-

quises, ]»arce qu'on ne rencontre pas de ces dernières au sud de

l'Ile d'Anticosti.

11 est donc probable que ces steamere sont pris dans les

glaces, qu'ils ne peuvent, en aucune sorte, en sortir, jusqu'à

ce que le dégel, un vent favorable ou des ras de marée, aient fait
^

disperser la glace de manière à leur ouvrir un passage.

Quant à leur sûreté, si les capitaines de ces «teamei*s ont pris

les précautions ordinaires, je n'éprouve aucun sujet de crainte,

car ainsi couverte par les glaces, la mer est aiissi paisible que les

eaux d'un étang.

Je m'appuie, pour établir la véracité de ce que j'avance,

moins sur les observations que j'ai faites, lorsque je fus entouré

par les glaces à bord du Napoléon III^ près des Iles de la Made-

leine, et en traversant le détroit de Belle-Ile, que sur les informa-

tions recueillies de la bouche des capitaines des Iles de la Ma*
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dflpino, dp la Pointp dos Rsqnimaiix Pt dn rn\f> nord do Natan-

qnan, qui 8p Uvr^nt ù la rjiacisp du Innp-niarin dans les glaron rt

avpr IpwiiipIr j'ai pu rnecasion dp fairp ronnaissance.

•le me suis tivs-souvent rpucontré avpc pux, dppuis bientôt W
ans et jp mo suis t.o«ijn«u*s intéressé h recueillir tons les renseigne-

nipuls et toutes les informations po«»ibl«s an sujpt dn mouvement
de la glace dans 1p golfe, pu automnp, pu hiver et au printemps.

Nous savons «omnient ces hardis |)P(heurs quittent leni*s ports

respectifs au mois de mai*s, avec des goi>lette» de 25 à GO tonneaux

(dont queh|nps-unps sont vieilles et peu solide»! et sillonnent le

golfe ou tous sens, à travers les glaces, en quAte de lonp»-marins.

(ihosp rpnian|uahle, il («si bien rare qu'il leur arrive des accidents-

Mais il faut dire pourtant (juc souvent ils sont entraînés avec elles

ppndant des semaines entières et sont alors dans r^mposftibilUé de

sp mouvoir en aucune sorte. C/csl de cotte population de baiidi/<

marins (|u'il faudrait s'en(|uérir {tour savoir si la navigation dn

golfe, considpr<'»e comme entreprise commerciale, est possible.

Maintenant j'aborde le point important de ma correspondance
;

j'ai dit (juil était impossible, dans l'état présent des choses, de

recevoir aucimo nouvelle des steamers transatlantiques, avant

(prils eussent traversé le golfe et fussent arrivés à proximité du

(iap-Rosior, ou de la" fiiAiiérfe-aajRpnafd. M^iis'jJ pourrait en

être autrement pour ra"vantagc*d\T pkys.* Nwis» avons'preaqu'au

milieu du golfe, ot justement située en face de sa principale entrée,

ce «jup j'appoilorai une guérite, où rp trouvent toujours de vigi-

lantes sputincllos. ('.os sentinelles ont vu les steamers en question,

peut-être les voient-ils à l'instant où j'écris. Ils savent en quel

état sfuit les gla«*es (jiii les environnent et qui les captivent. Ib?

savent s" il y a moyen de leur port<?r seconi"s. De cet endroit ils

voient la glace se former dans le golfj et se mouvoir en tQus,8ens.

Ils savent quand elles commencent à disparaître on quand un

steamer peut traverser le golfe sans danger.

Kt ces renseignements que des milliers d'intéressés, tant de

ce côté (}ue sur l'autre rive de l'Atlantique, voudraient possédfsr,

ces renseignements qui sont d'une importance capitale pour .nous,

elles ne peuvent pas nous les communiquer. Une infranchissable

barrière s'y oppose. Pendant six mois de l'année, toute commu-
nication entre ces sentinelles et le continent se trouve interceptée.

Cette guérite dont je parle est l'Ile aux OiseauX) et les seiHinelU^

•*



*M Mont les Iroirt honiiiios qui 'gardent le pliai'e érigé sur chh

-'l'ocherti. Mais ne pourrait-oii pas trouver un moyen ijui permel-

^ truit ii ces trois iiomniAft «{ui He trouvent {Mur ainsi dire perrhéM à

'HO'pieds an-dessuH <lu niveau de la mer, de nous faire [wirl de

leurs intbmiutions ?

Chaque jour, lorsque le temps n'eslc.hargé d'aucun brouillard,

) leur regard peut embrasser une étendu<f de 15 à 25 milles. Moi

f.
même du haut de ces rochers, j'ai embrassa; d'un coup d'uni une

I, disUince aussi considérable. De ce poste avancé. Ton (n!uI signaler

les neuf-dixième des steamers et la moitié des vaisseaux en desti-

nation de Québec et de Montréal, d'autant phis que ces l\(»"hers

" aux Oiseaux se trouvent sur la route suivie par les navires. KU
^ bien ! pour ces observateurs, serait-il possible de nous communi-

quer les informations si importantes pour notre navigation? Je

réponds sans hésitation, oui; j'ai déjà parlé à plusieurs du projet

que je suggère, et ce pi-ojet se rattache à un système de télégra-

"; phie qui, je le crois, devrait-ôtre organisé le long de toutes nos
"' côted, et suppléer par là même à de graves lacunes dans notre

-«ystèmc de communication par télégraphe.

Ce système est des plus simples et des plus faciles ''or.ime

" chacun pourra s'en convaincre. Mais il ue faut pas se le dissi-

' muler, les entreprises les plus simples, sont souvent celles qu'il

^ est le plus difficile de faire exécuter par le gouvernement.

L'Ile aux Oiseaux, comme je l'ai dit, est située vers le milieu

du golfe. Elle se trouve à 17 milles de lapoilite est des Isles de la
''*"

Madeleine, presque dans une direction sud-ouest ; les lies Made-

leines ayant 3G milles de longueur, se trouvent dans la même
"direction ; et de l'Ile Amhei-st, l'ile la plus méridionale du groupe,

^- à la côte nord de r Ile du Prince Edouard, il y a seulement 45

^-milles. «i^^ *
' '

Eh bien! submergeons un cable sous-marin entre l'Ile du

'''Prince Edouard et l'Ile Anihei-àt, faisons traverser les Iles de la Ma-

deleine par une ligne télégraphique, à laquelle les habitants de la

?fr localité contribueront pour une large part, j'en suis sur: réiniis-

^> disons les Iles de la Madeleine à l'Ile de» oiseaux par un second

-vi câble sous-marin, et vous aure? ces trois vigilantes sentinelles en

i<".coQfitante communication avec nous, et avec tout le continent,

iv ^'iiiiemps^vété, automne^ hiver.

Vous^saurieK,[par ce moyen, quand i'aatréiijdu.. golfe esitÀpas-
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sable pour les steamers, au printemps. Ce projet est d'autant plus

facile a mettre à exécution qu'il se trouve partout des rivages fa-

vorables aU placement d'un câble et le fond de la mer. sur lequel

le cable devra reposer, se trouve ôtre d'une moyenne profondeur,

et a l'avantage de n'Atre pas rocailleux.

Avec une telle ligne télégraphique, non seulement tious con-

naîtrions l'état de la gtace dans le golfe, mais nous saurions aussi

où sont ces stt?amers transatlantiques, pour la sûreté desquels l'bn

craint tant en ce moment, et comment et où l'on pourrait leur

porter secoui-s si la chose était nécessaire.

Cette ligne iélégraphiqu»» ne nous serait pas seulement utile

pour cette circonstance, elle serait d'un grand secours à notre

marine et À nos pêcheries. De plus, la population si importante

des lies de la Madeleine, qui contribue pour beaucoup au com
merce et au revenu de la Province, et qui pendant six mois de

l'année, se trouve complètement privée de communications avec

le reste du continent, retirerait de grands avantages de cette

amélioration. D'ailleurs, elle mérite cette marque d'attention do

notre part. Faisons donc enfin, ce qu'à notre place tous les autres

pays auraient fait depuis longtemps. Imitons la Norwége, uu
pays qui pourtant ne dispose pas de plus de r. ssources que nous.

Non seulement elle a entouré toutes ses côtes maritimes, jusqu'à

71 de latitude nord, à Hammerfest, le port de quelque importance

le plus soptentrioual qui existe, d'une ligne télégraphique, mais

cette voie de communication s'étend jusqu'au Cap Nord, dans la

Finlande et va aboutir à la mer Blanche.

Non seulement le télégraphe est posé à toutes stations ordi-

naires ou sémaphoriques bâties sur cette vaste ligne, mais on, 1»

trouve encore sur les points les plus avancés de la côte et jusqu'aux

fameuses Iles Loffoden, place renommée pour ses pêcheries de

morue. Le télégraphe a été établi là dans l'unique but de favo-

riser cette branche d'industrie.

Ne pouvons-nous pas faire autant que la Norwêge? Nous
faisons beaucoup d'améliorations dans ce pays, je l'avoue, mais

pour la plupart, ces améliorations sont faites dans l'ouest. Tour^

nous notre attention du côté de l' Est, nous, la véritable population

maritime de la Province de Québec
;
la richesse est là ! si: nous

avons le souci de l'aller chercher »

!
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'

J'ai déposé au Bureau de l'Echange une carte télégraphique

de 11 Norwége, qui montre d'un coup d'œil tout le système télé-

graphique de ce pays.

Me suis-je exprimé clairement ? •
^ .;

-t

Je l'espère.
'

!

Mettons nous donc à Tunivre sans retard, ne perdons pis It^

temps en discussions bien souvent inutiles dans des essais de

projet dont l'utilité pratique est contestable. .
- -

Maintenant disons quelques mots relalivemont au coût de

l'entreprise.

' Suivant les données de personnes compétentes, les frais d'ins-

tallation de cette ligne télégraphique pourraient s'élever à !$40,000,

et la promesse d'un subside de 4 à 5,000 piastres pendant un
certain nombre d'années, avec l'enfente que les vapeurs du gou-

vernement aideraient à entretenir la ligue, pourrait, j'en suis sûr,

déterminer une compagnie à entreprendre l'exécution de ce projet.

Les profits de la Comi>agnie du Télégraphe aux Isles de la

Madeleine seraient considérables, vu que les marchands, les

négociants, les pécheurs auront besoin très souvent, en hiver parti-

culièrement, decommuniquer avec leurs correspondants d'Halifax,

de Pictou et de Québec. Les équipages des vaisseaux de pèche,

au nombre de 1000 à 1500 venant des provinces marilimes et des

Etats-Unis, donneraient, pendant la saison de la navigation, un

emploi quotidien aux différentes stations érigées aux Isles de la

Madeleine pour l'usage des pêcheries et de la navigation.
,

Ne perdons pas de vue l'importance des télégraphes mari-

times, tant pour ce qui concerne la sûreté des personnes que pour
la conservation de la propriété. N'oublions pas que le Delta^ l'un

des plus beaux steamers, de la valeur de 8350,000 y compris sa

cargaison, est échoué sur la côte, près de Gap Chatte, et en perdi-

tion, et qu'avec un télégraphe maritime, pour quelques piastres

de dépêches envoyées à Québec, on lui aurait donné à temps

l'assistance nécessaire et le steamer aurais été sauvé.

Je m'appuie sur l'autorité de M. George Davie pour citer un
tel fait et j'ai déjà fait connaître comment, si nous avions.eu un
télégraphe maritime à la Rivière-au Renard, en 1870, la barque

Eléonore eût été sauvée.
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Le sauvetage d'iin seul de ces vaisseaux suffirait à payer plus

que le coût de ce télégraphe.

P. FORTIN.

Député de Gaspé et Commandant (pendant 16 ans)

de r expédition de la protection des pêcheries dans

le Golfe St. Laurent, ;\ bord de la goélette armée,

La Canadienne.

Québec, G mai.

•ni f;-;'M-y;^„,,, ^„. '^iiyy.'Ai:
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TÉLÉGRAPHIE DANS LE GOLFE ST. LAURENT.

Lettre importante du Dr. Fortin.

Parmi les questions qui doivent être discutées à la prochain»»

Session du Bureau de Commerce de la Puissance, à Ottawa, cetl»

semaine, se trouve la question de l'extension de notre système

télégraphique, le long de nos côtes maritimes etjusqu'aux grande»

lies du Golfe.

Le Dr. Fortin, l'orateur de l'Assemblée Législative, a adressé

la lettre suivante au bureau de commerce de Québec, et l'on sait

que personne n'est plus conpétent que lui pour traiter ce sujet. Nous
sommes sûr que cette lettre sera lue avec inténH, surtout par les

délégués du Bureau de Commerce, car ils y trouveront les meil-

leures raisons pour faire valoir, auprès du Gouvernement, la

nécessité de mettre à exécution ce projet avantageux pour notre

navigation. ^

Deuxihnf lethf publiée dans le Canadien dn ly fh>rier tSjS-

\

kvj Président du Bureau de Commerce de Québec.

Monsieur, '

.y. :

" Ayant appris que le Bureau de Commerce de Québec, a l'in-

tention, lors de la prochaine réunion du Bureau de Commerce du

Dominion, qui doit avoir lieu à Ottawa, de soumettre à son atten-

tion, entre autres questions d'un grand intérêt, le projet de com-

munications télégraphiques propres à favoriser la navigation dans

le Golfe et dans le Bas du Fleuve Saint-Laurent, je prends la

liberté de transmettre une carte, que je pourrais appeler la carte

télégraphique du Golfe, et du bas du Fleuve Saint-Laurent, que

j'ai fait préparer et dresser dans le but de mieux f.aire. saisir et

apprécier le système de télégraphie projeté pour ces endroits.

J'aurais été heureux de pouvoir étendre cette carte a la Nou-

velle-Ecosse, au Nouveau Brunswick et à l'ile de Terre-Neuve,

mais la connaissance que j'ai des côtes de ces contrées, ne m'a

I
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pas paru siiffisî^te pour me permettre d'entreprendre un pareil

travail que d'antres mains plus habiles devront, un jour ou

d'antres, produire ou compléter. Je me bornerai à faire observer,

en passant, (jui^ le système de télégraphie maritime, dont je re-

«omniande et la construction et l'organisation dans le golfe et

dans le Bas du tleuve Saint-lianrenl, devra s'étendre aux Pro

vinces maritimes, chez qui on en sent le besoin pressant, tant à

cause de l'importance que des dangers qu'oll're la navigation dans

leurs parages. ' ,

,

. .

Mais avant de traiter le sujet princi[)al de ('ette lettre, je crois

qu'il serait à propos de faire (pielcjnes remarciuessnrla navigation

du lleuve et du golfe Saint-Laurent, sur les ports de Québec et de

Montréal et sur leui- rival, le port de New-York.

Le Canada ]iossède dans ses lacs, le tleuve et le golfe St.

Laiirent, la voie la plus courte et la plus directe qui relie le Grand
Oiiestà l'océan Atlantique. ;,v,'; ••

. :

•; •
-, i». -

Kt cependant, jusqu'ici le port de New York a reçu la plus

large pai't (le coinmerce de l'Ouest: mais les amélior.itions qui

vont être laile sur le canal Wellaiid et les canaux dits du Saint

JiaiirenI et (|ui [H'rmettronI aux battMUx à hélice du plus fort ton- .

nage de transporter des produits depuis le lac Michigan et les

autres grands lacs juscjuaux ports dtï Montréal etdeQuébec, vont

nous donn(M' les nn>\>Mis de rivaliscM- avantageusement avec ce

port et de délournei- par la voie du St. Laurent une partie de cet

iiunuMise coniinerce.

^ Dans le but d'arriver à ces ivsultats, il ne suffit pas toutefois

d'anu»liorer la navigation intérieure, mais la navigation côtièreet

de miM" {ship luui'Kjalinn), encore ])lus importante, doit étrerendiie

aussi sûre, aussi rapide et à bon marché ([ue l'art et la science

peuvent le faire.

Pour bicni comprendre T urgente nécessité d'améliorations de

ce genre, il serait (roj)poi'tiinité d'élablir un parallèle entre le

port de New-York d'un côté et les porls de Montréal et de Québec
(le raul're. Car la vérité doit èti'e mise au grand jour, au sujet

«les facilités rel.Uives d'accès et de soj'tie qu'olfient ces différents

ports.

Dès que le pays comprendra que la navigation entre le port de

New-York et la mer est plus courte, plus sCire, et ù meilleur mar-

Al
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ché qnfl celle du Saint-Ti.iurent h l'Océan, nos hommes d'Etat

feront tout en leur porvoir pour continuer le» amélioration» déjà

commencéeH et surtout grandement hâtées depuis le régime

fédéral, et pour diminier les dangers et le» frais de la navigation

entre Mofitré il, (Québec et l'Océan. •' " * '

POHT DE NkVV-YoHK,

On sait que ce port est accessible à d(.'s vaisseaux du plus fort

tonnage, en toute saison de l'année; et que du moment qu'un

navire a quitté le port, il n'a à fournir qu'une course de vingt-

deux milles dans la direction de l'Océan, pour être dégagé de tous

détroits, chenaux et: récifs et se trouver en i)leine mer.
' Le r.'iyon de i)ilotage du dedans au dehors du port de New-

York n'est ainsi (jue d'environ vingt-cinq milles de longueur; il

faut ajouter en outre (jue les côtes voisines sont réputées peu dan-

gereuses au point de vue de la navigation.
*'»,

Port dk Monthkai.

Entre le port d«; Montréal et celui de Québec il y ii une dis-

tance de 13.") milles nautiques de pilotage et en sus du pilotage il

il y a encore le remorquage pour 1<» naviiv a voiles. '

''
' En fait de dangers, il y en a peu à redouter dans ce trajet des

coups de vent, des brouillards ou des tempêtes de neige, car on y
trouve partout un bon abri et un mouillage sfir.

Les rares accidents qui sui viennent sont dûs soit à des colli-

sions soit au ptui de largeur ou de profondeur du chenal au divers

endroits : mais il est facile de remédier à d'aussi minces inconvé-

nients.
* PoHT DE Québec.

Le port de Québec est eu communication avec lOcéan jiar le

bas du fleuve et par le Golfe Saiut-Laureut. Le cours du pilotage

s'étend ju.squ'au fiic, dislauce de 150 milles marins, mais ce cours,

s'opérant au milieu d'un champ de pilotage d'une superficie con-

sidérable et semée d'îles, d'îlots, de récifs, de bancs, ('oupé on

traversé par la force des courants do marée, («t vu l'absence de

tout port de refuge, au cas d'accidents, il se trouve ainsi forte-

ment compliqué yt présente un caractère d'autant plus sérieux

qu'il est sujet à être entravé par une foule de cas imprévus et aux-

quels cependant le pilote est tenu de faire face.
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On a heauroiip fait, et pins spérialrment roiis le régime de la

Confé.ié?cAlioii, pour leiulre pins facile et plus sure cette partie de

la iiavightio:) f\\\ Saint-Laiiront, soit au moyeu de phai^s ordi-

naires ou flottants, soit au moyen de bouées, d'amaïques, de

canons ou de sitUets de brune ; mais tous ces moyens de sauve-

garda et de protection sont encore loin d'être parfaits.

Il faudrait, sur le parcours du pilotage, un plus grand nombre
de phares et de sifflets de brume pour permettre à t^ut navire de

naviguer, par une nuit noire, en se dirigeant d'nnt^ lumière ver»

nne autre lumière, ou par le brouillard ou par tempêt»' de neige,

en allant d'un canon j\ un sifflet, et d'un siftlet de brume à un
canon, partout du moins où les sondages ne sont pas sfti*s.

A partir du Bic, point extn^me du cours du pilotage, un vais-

seau îivant d'être en furin ou en pleine mer, devra parcourir une

distance de quatre cent trente cinr milles marins et encore,

faudra-t-il accepter comme haute mer, le passage du milieu du
grand estuaire du Golfe Saint-Laurent compris entre le (^ap Ray
du côté de Terre-Nguve et le Cap Nord du Gap Bietim.

Les dangers se multiplient sur le passage du navire sans le

trajet de ces 435 milles. Il suffît, pour s'en convaincre de se rap-

peler les nombreux naufrages qi.ii ont lieu chaque année sur les

deux rives du fleuve Saint Laurent, sur la côte sud de l'ile d' An-

ticosli. sur les Iles de. la .V/a//r/^/^'//i<' auxquelles se rattachent, comme
on le sait, Vik-nuxOiseaux et l'île Bryun, qui so trouvent en tra-

vers de la course des navires ; sur l'ile Saint Paul^ au Cap Ray •

aux îles Saint-Pierre et Miquelon et sur la .côte Nord de l'île du
du CAip Breton.

, , ,....-.. ,; . . . -,

Voiis trouverez ci-joint un état démontrant le nombre d'acci-

dcMits maritimes survenus dans ces parages durant la dernière

saison (1875). C'est un tableau considérable de pertes de tous

genres. On y verra la preuve, que la navigation, en cet endroit

n'est pas encore entourée des précautions nécessaires, et que pour-

tant il est d(; saine politique, de poursuivre les améliorations

entreprises depuis la Confédération pour rendre cette unique

sortie que nous avons sur l'Océan, prompte et peu coûteuse.

Mais jusqu'ici nous n'avons songé qu'à prévenir le naufrage

ou l'échouage des navires. Dans d'autres pays, on a recours à

divers autres moyens, pour protéger la navigation, qui n'ont,pas

* A
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encore été employés dan« le nôtre. Je veux parler de la télégra-

phie maritime. Kn Europe, on lui a donné un immense dévelop-

p<;ment dans ot but, et il ne s'y Iroiive pas un seul point de quel-

qn' importance marilime. sur les côtes c'n vieux continent, (|ui lie

soit i)onrvu d'un phare, relié à un fil télégraphique et muni d'un

sémaphore.

En Norvège môme, une contrée moins peuplée et moins riche

pourtant, (jU( le Canada, on a trouvé moyen d'entourer les côtes

de fil électrique, connue on peut s'en rimdre compte par la carte

(jne je produis avec (;ette lettre. On ne s'est pas contenté de

pousser ce télégraphe maritime jusqu'à Hanunerfest, la ville ma-
ritime la j)lus avancée vers le Nord qui existe, mais on l'a prolongé

jusqu'au Cap nord près de 71» de latitude nord et d'où il sétend

vere l'Est, touchant au passa<re i tous les points de quelque im-

portance, en sortaque tout accident qui survient dans ces parages

est de suite annoncé télégraphiquement dans tous les ports qui

peuvent lui apporter la plus prompte assistance. Il n'y a pas lieu

de s'étonner si les naufragiîs dans ces régions occasionnent moins

de pertes de vie et de valeurs que ceux qui surviennent dans les

eaux du bas du fleuve et du golfe St. Laurent, où il est impossible

de se procun»r des secours aussi prompts et opportuns, par défaut

absolu de coiiunnnications.

Je dois ajouter que la télégraphie maritime a été appliquée

'an déreloppement des pêcheries en eau profonde, et à la protection

des pécheurs dans leurs pénibles et souvent périlleuses opérations,

et l'extrait suivant du rapport du Consul de Sa Majesté en Nor-
* vége, expliquera l'emploi, au point de vue industriel et humani-

taire, de la télégraphie maritime, comme protection donnée aux

pêcheries. r ':
' '

Permettez-moi, maintenant, de donner quelques explications

sur le système de télégraphie maritime dont je reconunande la

création pour le bas du fleuve et le golfe St. Laurent.

Ce système doit reposer sur le principe : « que par le moyen de

« communications télégraphiques constantes avec les côtes mari-

« times qui s'étendent des deux côtés de Tesluaire du Saint-Lau-

« rent jusqu'à l'Océan, depuis le Bic jus(iu'à l'entrée du Golfe

« entre le Cap Ray et le Cap Nord, un bon nombre de vaisseaux

« qui maintenant sont perdus corps et biens, pourraient être remis à
' « /lot, remorqués et sauvés avec leurs cargaisons^ et dans bien des ias^



« les souffrances des rquipages et des passaqers seraient considérable-

u ment soulagés. » A l'appui de cette proposition, je citerai des faits.

En 1866, nn d^'s steamers de ',a compagnie Allan, ayant à bord

pins de 300 passagers, vintséelmner à la Pointe Sud de l'Ile d'An-

lirosti. Le (commandant de bord, pour Taire connaître sa triste

position à ses armateurs et demander les secours néc<»ssaires, di^l

envoyer une embarcation du lieu île l'accident, en premier lieu,

à la pointe sud-ouest de l'Ile, à GO mi. les de distance ; et de là à

Gaspé, soit .')0 millet- plus loin eiiconî, et pour atteiiidre le bu-

reau de lélégrapbe le i)lus rapproché, à Campbelltown, N.-B. le

nu'ssaj^er ent à Taire parterre, nn trajet de I50 milles : en tout,

•2H0 milles.

• Ce ne Tut que près de quinze jours après l'accident que les

propriétaires du steamer en furent iuTormés, et si une tempôte

l'avait brisé, les provisions de bouche auraient été perdues et les 300

malheureux passagers se seraient trouvé exposés à mourir de faim

sur un rivage inhospitalier, sans abri et éloignés»de tout établisse-

ment. Pour la même raison, T absence un la grande ditUculté do

communications, les passager^ et récjnipage ne purent être

recnenillis qu'environ un mois après Tacicident, et le stjîaïuer .ta

fut de fait remis à flot et conduit Jiii lî.issin de Gaspé qu'après plua

d'un mois.

.le puis également citer le Tait de naufrage d'un autre steamer

aux liochers des Oiseaux., et le lUiuTrage de deux autres steamers,

près de Tile au Perroquet, sur la côte du imrd.

Toujoiu's pour la même eause, l'exti-ème lenteur des conuiiu-

nications, les passagers et les équipages de ces vaisseaux, endu-

rèrent des souil'rances nénibles, avant qu'on vint à leurs secours.

Je puis également citer le cas de la barque Klèenore qui, se

trouvant engagée et dans l'impossibilité de continuer sa route, dût

jeter l'ancre à la Kivière-au Renard dans un») rade ouverte. Le
commandant du boni envoya demander du secours à Québec,

mais son messager eût à pai-eourir 185 milles pour se rendre à la

station voisine du télégraphe, à Campbelltown, dans le N.-B. ce

qui causa un retard de plus de trois jours. Le steamer iV«po/eon

reçut ordre de des(;endre, mais vers le sixième jour, au moment
môme où ce bateau arrivait sur le lieu du naufiage, presqu'eii

Tue de la liivière au Renard, uue tempête a' étaut élevée,, la barque

%

iJ
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l'nt jetée a, la rivo et mise en pièces et il s'ensuivit une perte d'au

moins 870,000, la barque et sa cargaison comprises; et s'il y eût eu

alors à la Rivière au Renard une station télégraphique, comme il

en existe une aujourd'hui, grAce à l'esprit d'entreprise et de pro-

grès des habitants de Gaspéetde Bouaventure, un télégranune (|ui

aurait coûté $0.50 au plus, et qui aurait amené \o Napoléon sur le

lieu du naiifrage, 48 heures après l'accident, aiirait sauvé le vais-

seau et sa cargaison, au moins 870,000.

Dois-je citer le cas du Cherokfe, \u\ navire marchand de Mont-

réal, chargé d'une cargaison de grande valeur, qui, l'été dernier,

vint à la côte sur un banc de sable, à peu de distance de l'extré-

mité FjSt des îles de la Magdeleiue. On m'a dit que ce vaisseau est

resté là plus d'une semaine, sans avoir soulFert d'avarie sérieuse,

et qu'il aurait pu être mis à flot et remoniué au large, s'il avait

reçu des secours en temps opportun ; mais comme il faut deux ou

trois jours, et parfois davantage, pour aller de l'extrémité Esta

l'extrémité Ouest des Iles de la Magdeleiue où touche le steamer

delà malle, et comme ce steamer ne s'y retid qu'une fois par

quinze jours durant l'été, il s'écoula plus de deux semaines avant

que la nouvelle de l'accident parvint à la terre ferme et le navire

fut complètement perdu ; et ce ne fut qu'à grand frais que l'on

transporta à Québec ce qui fut sauvé de la cargaison.

Je pourrais rappeler \ui grand nombre d'autres cas, venus à

ma connaissance, durant les vingt-quatre amiées que j'ai parcouru

le golfe, mais cette énumération d'accidents serait oiseuse, parce-

qive toute personne au courant des affaires maritimes, compren-

dra l'état d'abandon dans lequel se trouvent les navires qui ont la

malchance de s'échouer sur les crûtes indiquées déjà, et spéciale-

ment sur l'île d'Anticosti et sur les îles de la Magdeleine, deux

endroits isolés qui pendant tout l'hiver, c'est-à-dire depuis lecom

mencement de décembre jusque vers la fin d'avril de l'anné sui-

vante, n'ont aucune communication avec la terre ferme, et où

même durant la belle saison, les communications sont difficiles et

incertaines.

Le système que je propose ferait disparaître tous ces inconvé-

nients.

En jetant un coup d'œil sur la carte on verra qu'un certain

nombre de lignes et de stations télégraphiques déjà existantes, et
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marqnÔR» de bleu, formoiil i»artie du syslrme, et ces lignes et

Ktalions déjii uut rendu de gruuds services aux intériHs niuritimua.

Elles eompi-ennent :

1» liE ligne t^léfîraphiquo qui court le long de la rive sud du

lleuve Saint Laurent. juscpTà Matane.

H» La ligne qui unit Québec à Muiray liay.

3" I^a ligne qui joint Matapcdia à la Rivière-au-Renard, sur

la côte de Gaspé : C'est de ce dernier point (|ue presqiie tous les

steamers océaniques sont signalés, soit en montant soit en d(;sc(Mi

dunt.

4" La ligne télégraphique dans l'Ile du Prince-Kdouard, par

laquelle ou est informé di\^ naulïages survenus sur les côtes de

rUe, mais non sans une perte notable de temps, parce ipie la ligne

n'atteint pas les promontoires suj* lesquels ont lieu pres(|uo tous

les naufrages.

.Kr 5" La ligne qui va joindre la rive nord du Cap lirelon/f i^>fM\.

i> G» La ligne de Pointe-au-Basque. mm : ,ii
« /i,[

7" La ligne de Saint-Pierre Miqufîlon". lîf'j.'v» î-j .'^.;;,ii;/}i r.f -.n

Je me propose, par mon projel,d' ajouter à ces ligues en opéra-

tion, tous les lignes marquées en rouge sur la carte, savoir :

1o. Une ligne de Matane à la Rivière-au-Renard, distance de

185 milles, pour combler la lacune existante entre ces deux

endroits.

On verra qu'aussitôt cette ligne complétée, la rive Sud de

golfe Saint-Laurent et la côte Nord de la Baie des Chaleurs seront

ceiu'tes par un fil télégraphique non-interrompu.

2° Une ligne qui atteindrait les lies de la Magdeleine, le

Rocher-aux-Oiseaux devant être spécialement compris dans ce

système, avec des stations dans les ports principaux de ces Tsles,

soit de l'Ile du Prince-Edouard soit du Cap Breton. Le but pour-

rait également être atteint par l'une ou l'autre voie, mais après

.mûre réflexion, je suis porté à croire que la communication
établie par le Cap Breton offrirait de plus grands avantages.

3. Une ligne sous-marine, partant de l'fuse au Griffon sur la

côte de Gaspé et s'étendant jusqu'à la pointe sud-ouest de l'Ile

d'Anticosti et courant ensuite le long de la côte sud de cette île

ju«qu'à la pointe de Test d'un côté et jusqu'à la pointe ouest de
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4. Une lipnp partant do l'Antre à la Ooix, nnr la i-iyp Sud an

Golfe Saint LaiiPMit, (;t tiaviTHanl à la lN>intr»kMMfnils, |>otil<»

inipoilanl i\v la où le Nord, puis loiiraiit veis l'IOid, \v. long (1«* la

rive Nord jiis(|iraux S«'pl IU'h »H à Molsie.

5. Viw W^uv d(> peu d'ctcndur l'aisaiil coiuiiMiiiiciiicr la ligno

principale de Tlle dn Prince-KdcMiard. à la Rivière Colvilh*, avec

la Pointe Ksi, et une antre petite lign«' reliant Tignisli sur

la in«Mne i^rande ligne, an Oap Nord de la dite Ile.

G. Une (-(Hirte ligiu» conranl de is/x'ij /îny, vers le Cap Nord
et le (lap Saint Lanrent sni- lile du Oap Hrelon.

7. Une ligne s'étendant de la station <le Sliippagan jns4{n'nu

phare de la pointe Miscon.

Kn donnant un conp d'<pil à la earte, on verri t|u«' ecs lignes

projetées, ajoi;tées an r«»sean télégraphi«|ne déjà existant, entou-

reront presci'io tontes les côtes (jui s'étendent, sur clia([tie côlf» de

la sortie vers la nier, des f*rovinc(.>sde(Vneljec. Ontario, Manilotia

et dn (irand Ouest.

En sorte (ine tout accident qui ponriait arrivei- à un vaiss:?au

dans ces parages serait signalé dans un lein[is coni[»arativenient

court.

' Ce n'»'st pas tout eiicrne : je leconinianderais d<' l'aire de tous

les phares situés sur la Jigne, autant destalions télégraphiques, et

d'ajouter à chacun d'eux un sémaphore qui i»erniit de l'aire des

signaux aux vaisseaux passant à distance. Kt comme complément

dn système, et j)0nr procurer aux navires en détress»* l'assistance

, prompte et effective sur huiuelle ils ont dioil de compter dans les

eaux d'une nation maritime hien organisée, comme nous nous

vantons de l'être, je reconnnanderais an gouvernement de l'aire

stationner an Bassin de Gaspé, qui est.*le centre dn système que je

viens d'exposer, le steamer <lu gouvernement, destiné à l'appro-

visionnement des phares daut; le (iolfe Saint-Laurent, ([uand il a

fini ce service.

Je ne crois pas qu»' le gouvernement puisse construire ou

faire constiniire toutes ces lignes sinuiltanément. mais il pourra

les ériger les nues après les autres, en co;iinien(;ant par celles

dont le besoin se l'ait le plus vivement sentir, horscjne le systènuî

sera en parfaite opération, nul accident ne pourra arriver à un
navire remontant ou descendant le Golfe ou le tleuve Saint Lau-

j'ent, sans qu'il puisse être signalé aux quartiers généraux, à temps

\
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pour Ift saiivpr, dans la phiparl (i»»s ras, avoc l'assiManc*» du

KlHHniHr hlationiiè dans U' iiavir du (iaspé.

.Il» iin» suis otlonr d<» reiidr»; h» tpxti» de (•'tti> N'itn» Ipltre clair

rt inl«,'lligil)U' {\ touU*s p(>rsoiuu>s, iih^'uk» à n'Uos ({ni vivjMit à de

grandes distuin'»>s dans l'iulfrieur. Car cliacuu dans le Diininioii

est iiitéiTssé dans ce syslriiie pi(»j«'lé de t«»l^^grapliie maritime,

(l'est d'abord une [iropositioii liuiiiaiiil.iire, en second lieu il eon-

Irilmera à prévenir, dans bien dr'scas, nt àdimiiuier dans d'autre**

cas, les consé(|uences (b'saslreuses des accidents (jui arrive à la

navigation dans ces parages, et en donnant une plus grande pro-

tection à la propri«»té, il forcera les as^•urances à diminuer leurs

tarifs sur les navires et leurs cargaisons.

Kt chacun d.ms !«' pays en profilera, et alors et pas avant,

non» pourrons laiie une concurrence sérieuse à notre port rival.

lie n'étudierai pas hi question du coût de la construction de

ces lignes, mais d'a|irès les inlonualions (lue jai pu recueillir,

elles ne coûteraient pas un juix très élevé, vu qu'il ne sera pas

nécessaire d'employer à la ronstruction des parties sons-marines,

un cAble d'un aussi fort dianièlrt» que celui des lignes transatlan-

tiques, et les steamers du gouvernement pourraient être employés

à la pose on aux réparations nécessaires. l*ermettez-moi d'ajouter

((ne le gouvernement, «mi portant secours à un navire en détresse

aurait son droit de sauvetage, et, comme nu bon nombre de na-

vires seraient ainsi secourus chaque année, le revenue qui en

serait retire. ]»aierait l'inlerèt des sommes employées à la cons-

truction de ces lignes.

Cette lettre a peut-être été trop longue, mais j'ai cru devoir

traiter le sujet, du mieux (jue je pouvais, convaincu que je suis,

qu'il serait inutile d'améliorer la navigation intérieure du pays,

mesure que j'approuve cependant de grand cœur, sans faire des

efforts analogues pour améliorer la navigation des côtes maritimes,

par tous les moyens à notre disposition.

P. Fortin.

C^tiébec, l'i janvier 187(i.



EXTRAIT DU RAPPORT

Pu Vire Consul ffmhiil de Su Majrsh- à (Jhrixliana^ sur la pérhf à la

morue et au harviuj en Norcnje^ pour l anm'e IHHO.

La population din'i-tounMit ou imrm'clonn'Ui inlôressép dans

les pècluTics est rrcnvirou l.'iO.OOO et le uicnilui' des |)t^('heurs

régulièrement eui[>loyés aujourd'hui est de 00,01)0. (It's derniers,

montés dans leurs bateaux, vont et vieuiu.Mit le long de cotes,

d'après les rapp.,'.ts qui leur viennent sur des « signes ou pro-

nostics, » connue la vue du hnrtmj de paUle \&lraw herrin(j\ des

oiseaux de in«u-, baleine, etc.. etc., et autrefois, avant (ju'ils eussent

le fll télégraphique pour se procurer de promptes informations,

l'impossibilité où ils étaient de contrôler l'exactitude des rapports

et la grande distance qu'ils avaient à parcourir pour atteindre le

voisinage des bancs, était cîiiise de désappointements et de décep-

tions infinis, et souvent la pèche n'était pas aussi heureuse, faute

de mains pour capturer le poisson : Tout (;ela a grandement

changé depuis, surtout en ce qui regarde la \\(\'\\ii au hareng.

Des stations télégraphiques sont déjà construites, il y a

d'autres en voie de construction, aux poiuts principaux sur la côte

et les inspecteurs exig«'ut que des renseignements soient alïiché»

tous les jours à chacune de ses stations, sur l'aspect et la position

des bancs, et ils entretieimeut une communication constante avec

toutes les stations ar^tuellement en opération. Des télégraphes

d'occasion [Field Telegiaph) sont toujours prêts à être mis en com-
munication avec la ligue principale, et ainsi les moindres mouve-
ments des bancs de poissons sont attentivement surveillés et promp-

tement signalés, et cest un spectacle curieux que de voir l'exode

soudain de milliers de pécheurs avec leur suite d'acheteurs, de sau-

niers, etc., avec leur attirail de bateaux, quarts, appareils, se préci-
'^

pitant vers un endroit éloigné, à l'appel du fil télégraphique. Les

hommes paraissent préconiser cet important coadjuteur et dans

les cas où le succès de la pêche est dû à son intervention, ils

appellent leur poisson harengs télégraphiques. Les inspecteurs

affichent tous les matins dans les divei-ses stations un état de la
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quantité de poigsons capturés la veillo, et pn même, temps la qnote
du marché par quart et ils s'ac([uittonl de cetle tâche jusqti'aprêR

la saison du frai qui est lacile à r(,'CQiiyyitr^.mr.la couleur de lai-

tence (jue prennent alors h.'s eaux/ '
^^^'*"* *^'^''

Cette pèche dure trois mois, mais les pèches fructueuses ne
durent que six semaines on à peu près, durant lesquelles" il se

prend de dix mille à vin^^l mille tonneaux par semaine.

! Les avantages qae devra prohablement procurer le télégraphe
sont incalculables, car il ne se bornera pas à un rapport plus con-
si<lérable des pécheurs de morue et de harengs, mais il permettra
flux habitants dispersés cà et là le long de la côte et des rives du
grand Fiôrd, de se réunira desendroitsdéterminés durant d'autres
saisons de rauiiée, et de se livrer attentivement à d'autres pèches
moins ini|»ortautes mais très nombreuses dans ce pavs, et spécia-

lement à la pèche du hareng d'été, très gras et très re(rherché,

poisson qui, pour la délicatesse du fumet et son enbonpoint, rivalise

avantageusement avec le hareng Hollandais ou du Nord. '^V-^' '
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NOMBRE DE VAISSEAUX

Jelh à la onfe ou nanp-af/t's tians le (lolfe et dans If Flruvv Saint-

Lavrmt^ au dessous l'a Bic^ 1875.

Lo SteamcM' C/iesa/n'altr^ à la côtft an-dessous de Matane.

Navire Hcrvtond^ à la côU^'À Matane. pai* nue tenij>('*te de neig»,*,

15 mai, se déj^agea en jetant du les!, se lit remorquer.

Navires lime, Nuir/i\ Kissùn^ isitn el Earl of Elyin, à la côte au
Gap Chatte, auraient été sauvés, si ou était venu proniptement à

leur aide, mailienrousement il n'y a pas eiicore de télégraphe sur

cette partie de la cûrte.

Steamer Delta, à la côte au Gap Ghatte, aurait été sauvé, si on
était venu à sa rescousse en temps op[)ortnn.

Navire Giant's Cameway, naufragé sur l'île d'Anticosti.

Barque Capella, à 'n côte, à Métis, mais mise à tlot.

Navire Sophie, à iii cùte à Sainte-Flavie.

Navire Choiohre, avec une cargaison, de Montréal, perte coni-

plèle, mais si ou eut eu des c(»mmunications télégraphiques on
serait arrivé à temps pour le sauver.

Navire Burich, à la cùte à Métis, dégagé.

Navire Quven of Emjland, à la côté, à Matane.

Navire Alice, à la côte au Sault-au-Moutou, mais toué.

Navire Elie^ à la côte à Mataiî»>, mais dégagé. /j' */'';

Navire C/wrvnrr, à la côte à Métis, mais dégagé.

Navire^ OcéJwn, à la côte à Garibou, perdu.

Barque Louise, à la côte à l'île Blanche, dégagée.

Navire ChiUianwalla, j)er(iu sur l'Anticosli.

S. S. Tigress, naufragé sur les îsl(>s de la MagJuleiue.

Navire Siam, à la côte à Matane.

Navire Wesley, naufragé sur l'Isle d'^Auticosti.

Navire Standard naufragé sur l'Isle d'Anticosti, mais dégagé.
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Navire Arayo, h la côte à Bersiinis. '

Navire Snrnaclo, naufragé à la Baie-des-lsles.

Navire Pierre Notasque, naufragé sur les Iles de la Magdeleiiie,

Barque Soiis-Pan'il, naiifragée aux C ip Uay.

Steamer Naniidnloiu euulé bus à Malane après une collision

avec le navire Churclu'U.

Navire Cliurrhi-ll^ à la ( ôtp à Mal.ine.

Barque Dnrid lianhin.k la cote à la Bivièrc Blanche.

Navire Calrnlln, naufragé sur les Isl(»s de la Madeleine, près

de la Grosse Ile :
'-'0 lionunes et uik» feumie [xM'dns.

* Navire Dinibrofii/, uaulVagé dans le détroit de Belle-Ile.

Six goélettes apparteuaid. aux lies île la Magdeleine, et char-

gées de leurs provisions d'hiver, naufragées dans le golfe, dans le

trajet de Halifax aux Isles, dans le mois de no.vembre.
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